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CONDUITE par son pré-sident du conseil d'ad-ministration, PierreNgavoura, une déléga-tion du Conseil nationalde l'eau et de l'électricité(CNEE) a rencontré le

maire de Libreville, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, hier matin. Avecla première autorité mu-nicipale de la capitale, lePCA du CNEE a déclinéune stratégie de travailqu'il a dénommé "Plan
d'urgence" qu'il comptemettre en marche avantle mois de juin prochain. Axé sur onze points, ceplan d'urgence consiste

à régler l'épineuse ques-tion d'éclairage publicdans plusieurs artèresde la capitale gabonaise.Notamment les axesPK5-Awendjé, IAI-Min-doube décharge, Échan-geur Lalala-Setrag gared'Owendo, et bien d'au-tres. En effet, la questionde l'électrification de laville demeure pour lesautorités une véritable
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L'équipe du CNEE conduite par son PCA, Pierre Ngavoura.
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Le maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka Raponda a présidé la rencontre.
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problématique. Elle mé-rite, de ce fait, d'être trai-tée de concert avec lescollectivités locales etcelles en charge de cettequestion.
« Notre ville s'agrandit, la
population s’accroît et
donc les exigences aussi.
Le CNEE fait tous ses ef-
forts pour adapter ses
prévisions aux demandes
sans cesse croissantes des
populations», a indiquéM. Ngavoura. Il a égale-ment saisi cette opportu-nité pour rappeler quecertains travaux liés àl'électrification de la ville

sont déjà lancés et réali-sés à 30%. C'est le cas de ceux effec-tués par l'entrepriseSeteg, qui consistent àinstaller des lampa-daires dans les carre-fours et échangeurs.Cette rencontre a, enoutre, permis au PCA duCNEE de présenter aumaire de Libreville leplan d'action, ses pers-pectives, afin de mettreen place des politiquesfiables et adaptées auxbesoins de la cité. Pendant cette rencontre,les deux parties ont tour

à tour étalé leurs préoc-cupations, puis proposédes tentatives de solu-tions. L'édile de Libre-ville, par ailleursprésidente de l'Associa-tion des maires duGabon, a fortement ap-précié cette initiative quipourra bénéficier auxautres communes.« Nous sommes, de ce fait,
à la disposition de toutes
les collectivités locales du
pays pour leur présenter
nos plans d'actions et nos
missions», a rassuréPierre Ngavoura . LE terrain de la bande dessinée africaineest loin d’être vierge. Chaque pays a sesgrands noms, ses références, son histoire.Le débat n’est donc plus de savoir si elleexiste ou non. La question de son dyna-misme encore pourrait-elle mériter de re-tenir l’attention. Cependant notre proposne porte pas sur ce sujet intéressant. Maissur quelque chose qui ressemble plus qu’àun simple frémissement. Une vague defond, visiblement, avec sa force, son al-lure, sa régularité.Depuis quelques années en effet, une nou-velle tendance dans cet art graphique s’estimposée : la naissance des super-héros, àla manière des personnages de l’universde Marvel, où s’illustrent depuis toujoursles Spiderman, Batman, Superman, IronMan, etc. Le point commun de tous cespersonnages légendaires est qu’ils sontessentiellement Blancs, vivent dans lesmilieux urbains des pays occidentaux etrésolvent les problèmes de leur environ-nement, souvent liés aux questions sécu-ritaires. Or, nombre de dessinateurs du continentcreusent désormais ce sillon. Ils onttrouvé par ce canal le moyen de parler deleurs pays en tournant le dos aux thèmesrécurrents que sont la menace terroriste,les ravages du paludisme ou du virusEbola, la dégradation des mœurs, etc. Siles super-héros africains ont à peu prèsles mêmes caractéristiques que leurs ho-mologues occidentaux, notamment cessuper-pouvoirs qui en font des sur-hommes capables de tout, leurs créateursleur confèrent une couleur authentique-ment africaine. Sur ce terrain, les patronymes sont le pre-mier indice d’une spécificité locale.L’Afrique du Sud, où le boom de ces super-héros a eu lieu, ces noms trahissent clai-rement leur appartenancerégionale : Jongo, Eru, Aje, Kwezi, Ireti, etc.D’autre part, la scène où se déroulent lesaventures de ces personnages reste en gé-néral les villes et les faubourgs de ces der-nières. Un exemple : Jongo. Il est présenté

comme le prince des faubourgs de Johan-nesburg, l’ange gardien de cette métro-pole sud-africaine au visage à la foisangoissant et attirant, avec sa populationqui va chercher dans les 4,5 millions d’ha-bitants. Sa mission principale consiste àsauver son pays et le continent tout entierdes graves menaces qui pèsent sur eux. Si Jongo comble un vide en réparant pourainsi dire l’absence des Noirs dans l’uni-vers fantastique des super-héros, il faitnettement mieux. Porté à la télévision, cepersonnage atteint une dimension plusqu’honorable. A ce que nous apprenons, ilest le personnage central de la toute pre-mière série télévisée de super-héros afri-caine qui passe sur le petit écran depuis le15 février. « Tournée et produite enAfrique du Sud, la série conte les aven-tures d’un jeune homme qui acquiert dessuper-pouvoirs en touchant un cristal ma-gique, légué par son père mineur defond », lit-on sur le sujet dans le journal« Le Monde » de mardi.Le passage de la BD au petit écran est uneétape décisive dans la promotion de cetart, mais aussi dans la connaissance et lavalorisation de ces héros aux yeux du plusgrand nombre. Il y a quelques années, desdessinateurs gabonais avaient, non pascréé, mais puisé dans le fonds culturelfang pour mettre en scène ce type de per-sonnages. L’épopée du mvett, qui met enscène des héros dotés de pouvoirs extra-ordinaires, à l’instar de ceux des person-nages de Marvel ou des créateursasiatiques, nous avait habitué à ce genrede surhommes. Une différence de tailletout de même à signaler, au-delà de cesnombreux points communs relatifs auxforces et aux capacités intrinsèques desuns et des autres : les super-héros dumvett ne brillent qu’à Engong et ne trai-tent que des affaires tournant à la défenseet illustration de l’immortalité. Bien sûr,tout est relatif, de même que les adapta-tions contextuelles sont nombreuses.Mais les super-héros, pas une nouveautéen tant que tel par ici.
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